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renseignemens précieux, bien des souvenirs pi- de jolies figures ce promeneuses Sont oublj(ces!
quans; je lui ferai connaître ce qu'est un fla- Personne n'a songé, et personne ne songe encore
neur convaincu. -ecuei]lir à élever et -à conserver dans IL

Il faut qu'il vienne bient6t, cet historien ! car mémoire les enfans perdus de la gaité cana.
la rue Notre-Dame se dépouille de sa vieille dienne.
physionomie, la rue Notre-Dame des anciens Je voudrais voir un honinie d'esprit, qui au.
jours s'en va rapidement. Elle n'est plus étroite rait longtemps vécu ]ans le commerce et lii.
partout, le chemin de fer augmente le. nomibre mité de nos aÎnés, se faire leur historien leur
des passans, trouble les conciliabules des fla- biographe, nons introduire lans le monde d'il
ieurs au coin des rues et leur donne le scan- y a cinquante ans, ('il y a trente ars, d'il Y 4
dale (le la vitesse. vingt ans. L'esprit d'aujourd'hui n'est nIas

Saisissons quelques traits de la vieille rue l'esprit d'autrefois ; il est plus cherché, il est
avant qu'ils ne s'altèrent ! Consacrons-lui une moins original
chronique en attendant l'histoire ! Qui aurait esprit, à eux, venait de leur gaîté ; le îeu de
plus le droit d'en parler que moi qui l'ai beau- gaîté que nous avons vient de notre esprit. Le
coup aimée !grand art de s'amuser pour s'amser, s'afraiblit

Il faut d'abord s'entendre sur ce qui est vrai- de plus en plus; on ne sait plus préférer l'éclat
ment la rue Notre-Dame. Le règlement muni- de rire à tout nime à l'esprit et surtout i la
cipal nomme ainsi la longue et étroite rue qui médisance.
s'étend du Faubourg St. Joseph au Faubourg Il y a encore quelques flaneurs du passé, niais
Quéýbec ;mais cela est du dérègle ment. Larue ils fl ent peu cans la rue Notre-Dare Ils le
Notre-D'ame des flâneurs est comprise entre le fout qu'y passer. Commn l e promènent sur-coin de la Place d'Armes et le coin dm la rue tout pour leur santé, ils vont chercher le grand
St. Vincent. Un pas plus loin, vous êtes dj J air dans les grands chemins, aux environs de
un peu dans la rue lSt. Joseph ou dans la rue lamontagne.
Ste Marie ; Nelson sur sam colonne impassible En revanche, ils sont erguistcoinples
est au delà de la frontière. L'aspect change, dans b ontréal, et s thermomètres infaillibles
le trottoir ve dégarnit, le passant ressemble de l'esprit publie. ils marquent les nouvelles
aux passans des autres rues, de la rue Si. Paul ils savent où l'on danse ce soir, oh é l'on mourri
ou de la rue St. Laurent, il regarde devant lui, demain le chiffre des faillites, l'heure des enter-
il arrive, il tmarche, mais ne se promène plus. remens, la date des dariage, l'âge et la parenté

Que de souvenirs dans cet étroit espace! Que des trois quarts de la populaion, le plan et le
de flâneurs y ont proimené leur curiosité, leurs cot des naisons lui se construisent, la série de
caprices, leurs ennuis! Demandez à vos dieux, locataires et des propriétaires de chaque logis.
et aicules qmïi voguent dans les eaux de la cin- Il semn.ble que les accidens les envoient avertir
quantaine sous pavillon neutre, comment on y d'avance. ls sont . toujours présens. Puis, ils S'el
flânait aplus gaiement, plus fanilière- vont par la ville répandant le récit, Vous les
meut qu'aujourdhui. La ville n'avait alorg voyez allant de passant em passant, la douleur
qu' une rue, la m Ne il y avait une publique peinte sur la figure, débitant le fai
rivière dans la rue Craig, on allait à la chasse divers du lendemain. ils ont toujours été le
dans la rue Sherbroke, il fallait être armé principal témoin de l'accident, le premier arriv
jusqu'aux dents pour s e abe sur le théâtre du sinistre, le dernier parti. IlS
eta. L'àtd on frsait des parties de canot de ont suggeré l'avis qi a prévalu, le secours qui
la Place VIgr au Grifftown n it faire atout sauvé Ils se félicitent de s'être trouvé
naufrage et mr me pêcher n la ligne d la Place- l , si a propos, et se denindent avec un; curie-
à-Foin. sit inquéte ce qu'on aurait fait sans eux.

Je regrette amèrement qu'aucun lteur de celui qui 

Ialu saencreiquelque es dâneursd asmi

ce îemps-lâ ne nous ait laissé de mémîîoires, le plus vu, le plus raconté, assistait ùmise ns-
écrits au jour le jour, avec des portraits esquissés semblée publique, il y a q elques années.
en marge. Que d'anecdotes sont perdues, que -Un orateur entrainé par gumprovisatioletil
de, délicieux traits de murs sont effracés, que vint à parler du grand incendie de 1i52. At


